
Épilogue

Voilà pour la physique et pour les gaffes. Si j'ai raté votre gaffe préférée ou 
votre axiome favori, transmettez vos suggestions à mon éditeur. Si elles sont assez 
nombreuses, nous pourrons, comme dans Star Trek, songer à une suite. J'ai déjà un 
titre: La physique de Star Trek Il: La colère de Krauss. 

Si j'ai conclu cet ouvrage sur une liste de bourdes, ce n'est pas pour fustiger 
indûment les auteurs de Star Trek, mais pour montrer qu'il y a plusieurs façons 
d'apprécier la série. Tant que Star Trek sera dans l'air du temps, je suis sûr que ces 
erreurs alimenteront les conversations des fans de tout genre, des lycéens aux 
professeurs d'université. Et Star Trek oblige les auteurs et les producteurs à se 
tenir au fait d'un univers scientifique en constante expansion. 

Je conclurai donc ce livre comme je l'ai commencé - non pas avec les erreurs, 
mais avec les ouvertures possibles. Notre culture a été formée autant par les 
miracles de la physique moderne (Newton et Galilée inclus) que par les autres efforts 
intellectuels de l'humanité. Et si, malheureusement, l'idée circule que la science 
n'appartient pas à la culture, il faut pourtant admettre qu'elle est un élément vital de
notre civilisation. Nos explorations de l'univers constituent l'une des découvertes les 
plus remarquables de l'esprit humain, et il est bien dommage qu'elles ne touchent pas 
un public aussi large que celui qui goûte la grande littérature, la peinture ou la 
musique. 

En soulignant le rôle potentiel de la science dans le développement de l'espèce 
humaine, Star Trek souligne non sans fantaisie le rapport puissant qui unit science et 
culture. J'ai pu affirmer que la science du XXIIIe siècle aura peu de rapport avec les
produits de l'imagination des auteurs de Star Trek : je n'en pense pas moins que la 
science de demain sera plus remarquable encore. Je suis persuadé que la physique 
d'aujourd'hui et de demain déterminera notre avenir de façon aussi précise que la 
physique de Newton et de Galilée à l'égard de notre existence actuelle. Sije suis un 
scientifique, c'est aussi parce que j'ai foi dans la capacité de notre espèce à 
découvrir les merveilles cachées de notre univers. Et c'est bien, après tout, l'esprit 



qui anime Star Trek. Peut-être faut-il laisser le dernier mot à Gene Roddenbury. 
Comme il l'a déclaré à l'occasion du vingt-cinquième anniversaire de la série, un an 
avant sa mort : « L'homme est une créature remarquable, ses capacités sont 
considérables, et j'espère que Star Trek a contribué à montrer ce à quoi nous pouvons
prétendre, si nous avons foi en nous-mêmes et en nos possibilités.» 
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